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UN    MOT   A   L'OEEÎLLE. 


L 


E  projet  d'appeler  les  Colonies  aux 
Etats-Généraux  j  eflr  un  projet  utile  à 
l'Ef  AT:,  à  la  Nation  ^  au  Souverain. 

Si  les  Provinces  Septentrionales 
avoient  été  appelées  dans  les  Com- 
munes de  l'Angleterre  ,  elles  feroient 
encore,  membres^de  la  Nation  dont  elles 
font  âuj ourd'hui  les  R  i  v  a  L  E  s. 

Les  Colonies  ne  tiendront  pastou- 
jours  à  TEurope. 

Si  cette  scission  arrivoit  au  jour- 
cl'hui^que  deviendroit  la  France? 

Rien  de  fi  aifé  que  de  féparer  do- 
rEfpagne  le  Mexique  &  ie  Pérou. 

Vraifemblablement  ,  l'Angleterre 
inédite  cette  représaîlle,  à  laquelle 
les  États-Unis  de  TAmérique  auront  ua 
grand  intérêt. 

Les  Antilles  fuivroient  bi-en  vite-  lo 
fort  du  Continent. 
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Si  les  Métropoles  veulent  alors 
réduire  les  Colonies  par  la  force  ^  tout 
à  coup  les  mines  tarifTent  y  ou  plutôt 
les  métaux  paffent  en  Afie^  &  au  même- 
înflant^  le  Mexique  &  le  Pérou  tirent 
leurs  marchandifes  de  la  Chine  &  de 
rinde  par  la  mer  du  Sud, 

La  fuperftition  Efpagnole  retarde 
feule  ces  événemens  ^  mais  la  haine  des 
Colons  Efpagnols  contre  la  Métropole 
raccélérera. 

Il  Ça^t.  d'une  guerre  malheureufe  , 
pour  mûrir  tous  ces  événemens. 

En  liant  les  Antilles  à  la  Nation^  en 
leur  donnant  le  nom  de  Provinces 
F  R  A  N  ç  G  î  s  E  s  ^  en  leur  accordant  uno 
Adminiftration  Provinciale  &  des 
Commiffions  intermédiaires  ,  le  Gou- 
vernement n^'aura  fait  qu'un  ade  D  E 
JUSTICE^  &  f e  fera  conduit  en  P  o  l  i- 
TIQUE    habile. 

Les  Colons,  &  le  Commerce  fe  cho- 
quent &  fe  déteftent. 

Les    Négocians  voudroîent  sucer 

TOUTE    LA  SUBSTANCE  DES  CoLONS» 


Eli  traitant  les  Colonies  en  Provinces 
Françoifes  ^  on  changera  les  idées  de 
part  &  d'autre. 

Si  les  Colons  font  exclus  du  grand 
Confeil  national  qui  va  s'atfembler,  s'ils 
font  privés  de  la  Commiffion  intermé- 
diaire qui  doit  vraifemblablement  lui 
fuccéder  dans  les  intervalles  des  féanees 
des  Etats,  cette  exhé  ré  dation  bar- 
BARE  les  ofFenfera  juftement. 

Rejetés  comme  des  bâtards  par  la 
Mère   commune ,    ils   cesseront 

BIENTOT,    PEUT-ÊTRE,  DE    SE    RE- 
GARDER   COMME     SES    EnFANS* 
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